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« Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent les choses toutes faites chez les marchands. 
 Et comme il n’y a pas de marchands d’amis, ils n’ont pas d’amis. »


Le Petit Prince, 
Antoine de Saint-Exupéry.





À José Marcelin, 
 S.C. 
À Isabelle, 
 B.C.P.





Introduction




Un lien précieux

Nous sommes 96 % à déclarer que l’amitié tient une place importante dans notre vie1. Pourtant, à l’heure de la multiplication des moyens de communication, a-t-on plus de facilités pour se faire de véritables amis ? Pas sûr…

« J’ai mille quatre cent trente-cinq amis ! » annonçait fièrement un internaute sur Facebook, le nouveau site de rencontres amicales. Mille quatre cent trente-cinq amis, vraiment ? Le mot est tellement galvaudé aujourd’hui ! À l’instar des adolescents, certains adultes sont fiers d’afficher un nombre important d’amis, comme si leur réseau social venait confirmer leur valeur personnelle. Ne pas être entouré par une foule est un handicap. Pis, celui qui « n’a pas d’amis » devient suspect : peut-être a-t-il des vices cachés ? Il est frappé du même ostracisme que ceux qui ne sont pas en couple.


L'amitié n'est pas un concours de popularité.








Une valeur en hausse

D’où vient cette forte valorisation de l’amitié? Autrefois, on ne jugeait pas quelqu’un à son nombre d’amis, on pouvait même admirer une personne qui avait suffisamment de ressources personnelles pour affronter la solitude. La proximité dans les villages n’impliquait pas ce besoin incessant de lien. On avait peu d’amis, le plus souvent choisis dans une sphère étroite, rencontrés près de chez soi. On restait ensemble par classe d’âge et voilà tout. Les plus éloignés géographiquement étaient les amis rencontrés au régiment pour les garçons, au pensionnat pour les filles. Ou encore, on puisait dans la famille élargie, auprès des cousins. Aujourd’hui, le cercle familial se réduit, nous conduisant à agrandir proportionnellement le cercle amical. D’ailleurs, à la campagne ou dans les petites villes de province où subsistent des liens de proximité, les amis semblent moins indispensables que dans les grandes villes. Si l’amitié a pris une telle valeur, c’est en partie parce que les solidarités sont moindres.






Je déménage, je change d’emploi

Les déménagements, beaucoup plus fréquents qu’auparavant, créent la nécessité de partir sans cesse à la conquête de nouvelles relations. La généralisation des contrats à durée déterminée, l’instabilité des emplois sont autant de facteurs qui limitent les amitiés sur les lieux de travail. Comment s’investir dans des relations avec ses collègues quand on sait qu’on ne restera que quelques mois ? C'est quand même dans les bureaux, les ateliers, que se développent principalement les liens amicaux quand on atteint l’âge adulte. Or, avec la dureté des relations au travail, la mise en compétition systématique des personnes entre elles, comment nouer des liens de confiance ?






On divorce

C'est souvent à l’occasion d’une rupture qu’on prend conscience de l’importance des amis… ou du vide sidéral qui nous entoure. Certains se rendent compte alors qu’ils ne connaissent plus personne. Ce phénomène, récent et en partie dû à la mixité, est renforcé par le fait qu’on cultive une certaine forme de liens amicaux dans le couple : élevés ensemble, filles et garçons ont l’habitude d’avoir des activités communes ; plus tard, quand ils se mettent en couple, ils continuent, ce qui était impensable autrefois. Ces nouvelles relations au sein du couple expliquent la grande solitude rencontrée après un divorce.






Ami ou relation ?

Ceux qui se vantent d’avoir beaucoup d’amis ont en réalité le plus souvent un vaste réseau relationnel. Sont-ils dupes ? Ce n’est pas sûr. Dans certains milieux professionnels où il est nécessaire de posséder un solide carnet d’adresses, on a fini par confondre les relations d’amitié et d’intérêt. La plupart des livres censés donner des conseils pour se faire des amis fournissent plutôt un mode d’emploi pour se faire des relations. On vous recommande de caresser l’autre dans le sens du poil, ce qui ne constitue pas la base d’une relation sincère…, même si cela peut être une première approche (voir p. 45).






Amis de la rose

Le nom de nombreuses associations laisse penser qu’il suffit de s’intéresser à un sujet, de partager une même passion pour devenir amis. Ainsi, les « Amis de la rose », du vin blanc, de la lentille du Puy ou de la pêche au lancer abondent. Avoir les mêmes centres d’intérêt peut bien sûr déboucher sur une amitié sincère. Mais ce n’est pas une condition suffisante. La preuve ? La relation survit rarement en dehors car elle n’a plus de raison d’être. C'est ce qui se passe aussi sur Internet : si la toile facilite le lien, il n’est pas sûr là encore que ce soit le meilleur moyen pour se faire de vrais amis (voir chapitre 3).


Un copain, on l’appelle pour faire quelque chose avec lui. Un ami, on l’appelle pour avoir de ses nouvelles.








Ami ou copain ?

Souvent, la confusion règne, ce qui n’est pas étonnant, car la frontière n’est pas si facile à établir. Étymologiquement, le copain est celui avec lequel on partage le pain ; actuellement, c’est celui avec lequel on partage une activité, souvent dans un même lieu : on est copains de classe, copines de boulot. L'ami, lui, résiste au changement. Même si on quitte son travail, son quartier, le lien perdure. La relation de copain nécessite de la présence et de la régularité pour se maintenir ; la relation d’amitié, elle, survit à l’absence.






Qu’est-ce qu’un ami véritable ?

Depuis l’Antiquité, on cherche à cerner les qualités requises, sans y parvenir avec certitude. Ce qu’on en dit le plus souvent ? Que c’est une personne à qui on peut faire confiance, à qui on peut tout dire, à qui on peut montrer ses faiblesses et sur laquelle on peut compter en cas de coup dur. C'est aussi quelqu’un qui ne vous trahira pas et saura garder vos secrets. Certains détails intimes, certains événements ne se révèlent qu’aux amis, et il existe des secrets d’amitié que l’on ne partage même pas avec sa famille. D’ailleurs, confier un secret à un ami est un acte de fidélité, de confiance, et une belle façon de souder la relation.


Un ami nous a choisi. Mieux, il nous a préféré.








Mon ami, mon double

L'ami peut être une moitié similaire ou, à l’inverse, une moitié très différente qui vient nous compléter. Durant l’enfance, c’est plutôt la ressemblance qui est recherchée, tant l’exclusion est redoutée, même s’il est vrai qu’il y a parfois quelques couples d’opposés qui fonctionnent bien : le timide et l’extraverti, le sportif et l’artiste… Mais en grandissant, la plupart du temps, les enfants définissent leur ami en disant : « On aime les mêmes choses », comme si le fait d’avoir des désirs pointant dans la même direction suffisait à souder le lien. À l’adolescence, ils chercheront leur double, choisiront le même sport, regarderont les mêmes filles, les mêmes garçons. Et ils s’étonneront par la suite de se voler leurs conquêtes !
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